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p#  TOUTES  LES  VARIÉTÉS  DES  ANIMAUX 
SAUVAGES  ET  DOMESTIQUES , 

DeJJlnês  d’après  la  plus  belle  nature , 6*  £7tfirër 
par  U fleur  CLAUDE*  Fessa  RD. 

Il  n'y  a rien  de  plus  naturel,  loft 
que  Ton  aime  fon  art,  que  de  cher- 
cher à l’approfondir  3c  à découvrir 
tout  ce  qui  peut  concourir  à l’embellir ^ 
tant  pour  l’agréable  que  pour  rutilé.' 
Ce  qui  paroit  fouvent  lé  moins  fuf- 
ceptible  d’attention , devient  pour  les 
amateurs,  les  connoifïeurs  & les  ar- 
tiftes  en  général , un  objet  de  la  der- 
nière conféquence.  C’eft  pour  ces  der- 
niers que  ceux  qui  s’appliquent  à con- 
noître  la  belle  nature  & à perfedion- 
ner,  pour  ainfi  dire , Fa  fcience  meme  s 
fe  confument  en  travaux  , & em« 
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pîoyent  utilement  leur  temps.  Eaeffè^ 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les  plus 
Jfrands Sommes  en  tout  genre,  n’aient 
«beaucoup  travaillés  pour  devenir 
ce  qu’ib  font  ; malgré  toutes  les  dif- 
pofitions  naturelles  * ce  n’eft  que  par 
1 étude  que  l’on  parvient  à fe  perfec- 
tionner; c’eft  après  des  attentions,  des 
foins  & des  travaux  aflidus,  que  nous 
ofons  préfenter  au  Public  l’ouvrage 
ci -après  énoncé. 


La  gravure  , pouflie  prefque  à fon 
dernier  période  , ne  le  borne  pas  ac- 
tuellement à fatisfaire  par  un  tableau 
d’hiftoire,  ou  par  un  agréable  payfà- 
ge,  les  regards  d’un  curieux.  11  efi: 
des  objets  moins  confidérabîes  , ou 
qui  paroiflènt  tels , qui  ne  laiflent  pas 
de  fixer  l’attention  d’un  homme  qui 
réfléchit  & qui  cherche  à tout  appro- 
fondir. Rien  de  plus  commun  que  de 
voir  un  naturalise  qui  veut  s’inftruire 
Çc  éclairer  fon  fiècle,  confidérer  pen- 
dant des  heures  entières,  à l’aide  d’un 
roicrofcope , les  formes , les  couleurs 
& les  contours  d’un  infe&e  dont  on 
ignôreroit  la  propriété  fans  lui.  C’eft 
non- feulement  pour  fartifte  & le  fça- 
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vantque  nous  avons  travaille,  & que 
nous  efpérons  continuer,  mais  géné- 
ralement pour  tous  ceux  qui,  livrés 
à différentes  occupations  , font  encore 
charmés  de  donner  quelques  momens 
à la  connoiffance  de  l’hiftoire  Natu- 
relle. 

C’eft  la  partie  des  animaux , tant 
fauvages  que  domeftiques , que  nous 
nous  propofons  de  donner.  Jufqu’à 
préfent  perfonne  ne  s’eft  appliqué  à 
graver  fur  des  deffeins  d'après  nature: 
ce  ne  lont  que  des  animaux  empaillés 
qui  ont  fervi  d’originaux  aux  deflina- 
teurs.  Il  eft  bien  certain  que  dans  cet 
état  de  féchereffe  ils  perdent  confidé- 
rablement  de  leur  forme;  d’ou  il  s’en 
fuit  que  la  gravure , conforme  aux  def- 
feins peu  corredis,  ne  peut  être  parfaite 
comme  les  deffeins  d’après  nature. 
C’eft  cette  efpece  de  corredlion  que 
nous  avons  cru  néceffaire,  c’eft  ce 
défaut  , qui  naît  de  l’oubli  des  dif- 
férens  caractères  de  chaque  animal , 
qui  nous  a engagé  à deffiner  J’animai 
d’après  lui- même  & dans  les  attitu- 
des qui  femblent  caradtèrifer  fon  gé- 
nie , fes  mœurs  & pour  ainii  dire  fon 
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efpèce.  Enfin  nous  n’épargnerons  rien 
pour  le  faire  reconnoîcre  au  premier 
afpedr. 

Quelle  fatisfaélion  pour  un  ama- 
teur, de  pouvoir  à peu  de  frais  raf- 
fembler  dans  fon  cabinet  des  animaux 
aufiï  étudiés  & aufli  refiemblans  à la 
nature  ! 11  apperçoit  d’un  coup  d’œil 
une  colleélion  aulïi  confidérable  que 
fi  la  fortune  lui  eut  permis  de  les  po£ 
féder  vivans.  D’ailleurs  il  eft  des  cir- 
conftances  imprévues  où  l’on  a befoin 
fur  le  champ  de  la  forme  la  plus  belle 
d’un  animal  ; c’eft-là  le  moment  de 
4’ utilité  de  notre  ouvrage.  Notre  Re- 
cueil étant  defliné  par  d’habiles  maî- 
tres fur  les  plus  beaux  fujets  & gravé 
d’après  ces  delfeins  , par  un  Auteur 
livré  entièrement  à cette  partie  ; nous 
efpérons  que  le  Public  aura  lieu  d’ê- 
tre fatisfa.it.  La  nature/quoique  très 
difficile  à faifir , eft  cependant  forcée  de 
ceder  aux  regards  avides  & pénétrans 
de  l’amateur  & de  i’artifte.  Qui  con- 
çoit mieux  de  nos  jours  les  parties 
des  plus  petits  êtres  , que  le  célébré 
moniteur  Adanfon  ? quel  naturalifte 
fias  éclairé  que  l’auteur  des  Voyages, 
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de  Sénégal  ? C’eft  fous  fes  aufpices 8£ 
par  fes  confeils  que  nous,  nous  Tom- 
mes enhardis  à mettre  au  jour  cet  ou- 
vrage , & fi- nous  avons  le  bonheur 
d’être  applaudis-,,  c’eft  à lui  que  nous 
croirons  en  devoir  le  fuccès.. 

Nous  commençons  par  donner  les 
animaux  domeftiques , auxquels  on  ne 
s’eft  pas  arrêté  autant  que  l’on  auroit 
dû  le  faire , par  l’habitude  que  Ton  a 
de  les  voir  journellement  fous  les 
yeux , tant  il  eft  vrai  que  les  mêmes 
objets , fouvent  répétés , femblent  per- 
dre tout  leur  prix  ÿ car  il  n’eft  pas 
donné  à tous  les  hommes  de  s’amufer 
longtemps  du  vraiment  beau;  ce  qui 
nous  anime,  e’eft  que  nous  travail- 
lons pour  les  perfonnes  éclairées  ou 
tout  au  moins  qui  travaillent  pour  le 
devenir.  Qu’importe  que  celui  qui  n’a. 
point  de  connoifTance  &:  qui  n’efi 
point  curieux  d’en  acquérir,  méprife 
en  quelques  fortes  les  beautés  de  la- 
nature?  c’eft  un  homme  qui  n’efi  tout 
au  plus  utile  qu’à  Ton  être  : heureux 
encore  s’il  n’eft  pas  nuifible  à là  fo- 
ciété  , femblable  à ces  herbes  indif- 
férentes qui  naiffent  dans  de.  bonne.- 
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femsnce  , fans  en  altérer  la  qualité»- 

Comme  malgré  tous  les  foins  pof- 
fibles  le  graveur  , en  rendant  l’efpric 
d’un  animal , ne  peut  point  avec  du 
blanc  & du  noir,  repréfenter  fes  cou- 
leurs & fes  nuances  ; les  perfonnes 
qui  délireront  avoir  la  collection 
peinte  fur  les  originaux  , auront  la 
bonté  de  la  demander;  ils  feront  aulïi 
faristaits-  de  la  peinture  que.de  la  gra- 
vure qui  deviendra  par- là  plus  pi-, 
quante  & plus  agréable. 

Après  les  animaux  domeftiques , 
nous  parcourerons  les  plaines  & les 
forêts;  nous  tâcherons  de  repréfenter 
la  timidité  du  Lièvre  & fon  agilité, 
la  fbupleffe.  &:  la  vîteOe  du  Cerf  Nous 
ne  ménagerons  rien  pour  nous  pro- 
curer les  animaux  les  plus  fauvages 
de  notre  continent;  & nous  les  ana- 
îiferons  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude. 

Notre  intention  eft  de  donner  la; 
fuite  des  variétés  de  toutes  les  efpèces; 
danimaux,  & nous  efpérons  qu’on* 
aura  lieu  d’en  être  d’autant  plus  fatis- 
fait  que  perfonne  n’a  encore  rendu  par 
le  dejûfein , ces  différens  jeux  de.  la 
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nature,  C’eft  l’intérêt  du  Public  qui 
nous  anime  bien  plus  encore  que  le 
notre  particulier  : ifneft  point  de  plâi- 
lir  plus  fenfible  que  celui  de  pouvoir 
fe  rendre  utile  à fes  contemporains. 
Si  nous  ne  pouvons  pas  l'être  pour 
tout  le  monde  4 nous  nous  eftimerous 
heureux  fi  les  amateurs  & les  artiftes 
veulent  bien  nous  honorer  d’un  mo- 
ment de  leur  attention.  Un  autre  mo- 
tif d’encouragement,  c’eft  que  nous 
aurons  pour  juges  des  gens  de  l’art , 
qui  nous  critiqueront  avec  impartia- 
lité ; ils  nous  troueront  toujours  prêts 
à recevoir  leur  avis,  & à profiter  de 
leurs  réfleélions  qui  feront  furemen.t 
marquées  du  feeau  de  la  juftiee* 

Nous  commencerons  par  mettre  au 
jour  , au  quinze  Juin  prochain  , vingt- 
quatre  planches  rafïemblées  en  quatre 
cahiers  de  fix  planches  chacun.  Pour 
en  rendre  l’acquifition  moins  onéreufe 
& plus  à la  portée  des  artiftes  , on  les 
a fixées  à un  prix  inférieur  de  moitié  à 
ce  que  fe  vendent  communément  ces 
fortes  d’ouvrages.  Chaque  cahier  de 
fix  planches  fera  de  24  fols  : on  con- 
tinuera à publier  un  cahier  par  mois 
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en  mélangeant  les  fujets,  de  manière 
à éviter  la  monotonie  qui  réfulteroit 
fi  l’on  vouloit  donner  fix  animaux  de 
la  même  famille  dans  une  feule  livraî- 
fon.  Le  recueil  complet  renfermera 
toutes  les  variétés  connues  de  chaque 
efpèce  d’animal.  On  les  diftribuera 
journellement  chez  l’Auteur  , quai 
d’Orléans,  Ifle  S.  Louis,  maifon  de 
M.  Chambette  père  , Procureur  au 
Parlement , au  coin  de  la  rue  S.  Louis» 
& chez  le  fieur  Mathenet , fon  aflb- 
cié , rue  des  Noyers , maifon  d’un  Cou- 
telier , au  milieu  de  la  rue; 
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